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PHOVINGB DK UUEBKC

Municipalité de la paroisse de 
St-Jacqucs le Majeur.

A une session spéciale du Conseil 
Municipal de la paroisse de St- 
Jacqucs, dans le comté de Montcalm, 
dans le district de Joliette, dûment 
convoquée conformément aux dis­
positions du Code Municipal de la 
Province de Québec et tenue à St- 
Jacqucs au lieu ordinaire des ses­
sions du dit Conseil dans la salle 
publique de la dite paroisse, mer­
credi le seizième jour du mois 
d’Août de Tannée mil huit cent 
quatre-vingt-treize, à dix heures 
précises de l’avant-midi, à laquelle 
assemblée sont présents : MM.
les Conseillers Alfred Lesage,Maire ; 

" Damasc Forest,
" Camille Dugas,
“ Joseph Brien,
“ Joseph Carcan,
“ Maxime Mireault,
“ Maxime Ri vest.

Formant le quorum sous la pré­
sidence de Alfred Lesage, Ecuyer 
Maire qui prend le fauteuil et décla­
re l'assemblée régulièrement ou ver-

Le Secrétaire - Trésorier de la St-Jacqucs le Majeur et le coût des 
Municipalité peut apposer son seing clôtures chaque côté du dit chemin ; 
aux dits coupons par empreinte au et dans le cas ou le coût réel de 
moyen d’un timbre et la signature l’expropriation des termina et des
ainsi apposée sera à toutes fins et. clôtures serait inférieur û la dite " Macloirh Guano un,
intentions aussi valide que si elle somme de huit mille piastres (8000.- Secrétaire-Trésorier du Conseil Mu- 
était écrite de la main du Secrétaire-! 00) toute balance d’icelle somme nieipal de lu paroisse de St-Jacques 
Trésorier. devra sûr et à môme lus déhenturcs le Majeur.

4o Afin de pourvoir au rachat ; émises être remboursée par la dite 
du capital des dites tlébenlurcs la j compagnie û la Municipalité de la 
dite Municipalité prendra sur ses dite paroisse de St-Jacqucs lu Ma­
rc venus et fonds annuels une soin- jour, 
me d’argent égale à un pour cent, j Dans le cas ou la dite voie ferrée J' ul "tants. Electeurs Munici- 
sur la dette créée par les présentes, cesserait d’être exploitée et en opé- Pu,lrpropridfai ran de biens im- 
laquello somme elle tiendra séparée Iration avant l’expiration des dites p<>saLles de la Municipalité de 
de tous autres deniers pour être ap- quarante années la municipalité de " ^ croisse de St-Jacqucs. 
pliquéo comme fonds d’amort’sse- la paroisse de St-Jacques le Majeur Ails viuti.io

deviendra alors créancière de la liav lus présentes donné par
5o Telle somme ainsi prélevée dite compagnie en capital et inté- Alfred Lesage Maire, et Magloire 

chaque année comme fonds d’amor- rôts au pro-rata du nombre d’an- * • ranger, Secrétaire-Trésorier du 
tissement sera déposée par le Secré- nées non expirées pour le recou- ^ 'uuscil Municipal de la l'aroisse de 
tairc-Trésoricr û la Banque de Mont- vrement partiel des dits bonus. St-Jacqucs le Majeur, 
réal, ù. Montréal et placée à intérêt Le présent règlement ne prendra Que b; conseil de la Municipa- 
ou selon le Conseil du la dite force et effet que lorsqu’un-arran- lité do la dite paroisse de St-Jaoq 
Municipalité décidera par résolution ! gemeut basé sur les conditions et Majeur à sa séance du seize août 
iX cet égard, afin de payer le capital j dispositions qu’il renferme aura été courant (18113) a passé et adopté 
des dites déhenturcs lorsqu’il de- fait et exécuté par acte notarié en- "J1 règlement intitulé : “Règlement 
viendra dû. tre la dite compagnie et la dite Mu- 1 pour venir eu aide a la

h ici pâli té réprésentée par le Maire l“'oa*e du chemin de fer le Grand 
et le Secrétaire-Trésorier qui sont ^°rd dans la construction de 
autorisés à signer tel acte d’arran- N0'ti ferrée en lui accordant 
gement pourvu que ledit arrange-1 conditions établies un bonus

1 subvention pécunière,

Donné iX St-Jacqucs lu Majeur, 
ce dix-neuvième jour du mois 
d’août de l’année mil huit cent 
quatre-vingt-treize.

Marché de Mette. Pure Philanthropie.
Samedi, 2(1 Août 18113. A M. Z Editeur

De “L'Etoile du Mord.” 
Veuillez informer vos lecteurs, que 

j'enverrai gratis le moyen par lequel 
je fus rétabli a la santé après avoir 
souffert plusieurs années do débilité 

! nerveuse, etc. Je fus tellement exploi­
té par les eliarlatants, que j'avais pres­
que perdu confiance dans le genre hu­
main ; mais grâce au Ciel, je suis 
maintenant bien, fort et vigoureux. Je

0 00 ! n n' rien 11 vo'tdro, ni aucun piège pour
1 00 extorquer l'argent de qui que eu soit. 

• u | mais désirant le bien-être de mes
Idnblvs, j’enverrai gratis et conliilen- 
tiel le moyen par lequel je fus guéri. 

Adressez avec timbres poste :
Al. KIX) U Alt ID MARTIN.

KARINE.
6 cts. $ eta.

El our île Idé par 100 lbs.. I 50 à 3 00 
Fleur de seigle 
Fleur de blé d’lu le do....O 00 . 0 00
Fleur de sarrasin do..... 0 00 . 0 00
Fleur d’avoine

0 00 . 0 00(II).

PROVINCE DE QUÉBEC 
Municipalité de la Paroisse 

St-Jacques le Majeur

(Ici..... 0 00 . 0 001)E
GRAINS.

Avoine pur minot.....
Orge par 50 11,s.......
Blé par minot............
Pois pur minot...........
Sarrasin 50 Ibs ........
Seigle ........................
Blé (IM mie pur minot
G ruine île lin il........
Graine de mil il.........

.0 40 0 45

.0 00 . 0 00 

.0 00 

.0 00

.0 45 . 0 50 

.0 <i0 . 0 70 

.0 80 . 0 00 

.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00 

Graine de trèfle par lbs. .0 00 . 0 00 
Graine de trèlle blanc....

VIANDES.
Lard par 100 lbs............ 7 50 . S 00

.0 00 . 0 10 

.0 10 . 0 11 

.0 05 . 0 OS 

.0 OS . 0 10 

.0 75 . 0 SO 

.0 SO . I 00
VOLAILLES ET GIBIERS

.0 50 . 0 CO 

.0 25 . 0 35 

.1 00 . 1 25 

.0 70 . 0 SO 
.0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
.0 50 . 0 <10 
0 25 . 0 30 
.0 30 . 0 40 
.0 00 . 0 00 
.0 OS . 0 10 
.0 12 0 15
.0 00 . 0 00 
.0 05 . 0 OS 
.0 00 . 0 00

som­

ment.

(Teacher)
Box 14.3, Détroit, Mich. U. S.0 00 . 0 00 15 Juin 113. la

Lard frais par lbs 
Lard salé do Brasserie de Mette.uns

Bœuf par lbs...........
Mouton par lbs........
Agneau par quartier 
Veau do do ..

Comme la Société qui existait entre 
M. .1. Mireault et moi, vient d’être 
dissoute et que par suite de ce fait je 
suis maintenant propriétaire, seul, de

emu-
Go Pour payer In dette ainsi 

créée et l’intérêt sur les déhenturcs 
qui seront émises tel que dit ci- 
dessus, une somme égale au mon­
tant du fonds d’amortissement et 
des intérêts sera cotisée et perçue 
chaque année, Sur tous les biens 
fonds imposables en la dite Muni­
cipalité de St-Jacques le Majeur au 
moyen d’une taxe spéciale unifor­
me, en addition à toutes les autres 
taxes durant l’existence de telles 
déhenturcs ou de partie d'icelles, 
suivant le Rôle dévaluation eu 
force, chaque année, dans la dite 
Municipalité et prélevée par le 
Secrétaire - Trésorier de la dite 
Municipalité comme toute taxe mu­
nicipale ordinaire.

7o Ces déhenturcs pour la som­
me île huit mille piastres (8000.00) 
seront émises aussitôt que la 
pagnie du chemin de fer, le Grand 
Nord aura établi un service de con­
vois ou trains réguliers et quotidiens 
entre la ville do St-Jérôme en con­
nection avec les trains du Pacifique 
Canadien de Montréal et le village 
de la paroisse de St-Jacqucs le Ma­
jeur et qu’elle aura construit à ce 
dernier endroit une gare convenable 
et répondant aux besoins du 
merce de la localité.

La Brasserie de Joliette,
je m’empresse de mettre le public eu 
beu de savoir à quoi s’en tenir à l’a­
venir sous ce rapport. Je profite do 
l'occasion pour remercier indistincte­
ment tous ceux qui ont bien daigné 
m’encourager jusqu’à ce jour et les in­
viter à me continuer 
ment. Je dois aussi

Poules par couple 
Poulets do do ..

sa
auxte. Dinde

Oies
Perdrix

doouIl a été statué et ordonné par 
règlement du Conseil, ainsi qu’il 
suit :

doqui est
maintenant à lu disposition et pour 
l’information de toutes personnes 
intéressées au bureau du Secrétaire- 
Trésorier de la dite municipalité.

Que le dit règlement No 1 
soumis aux électeurs municipaux 
de la Municipalité de la dite pa­
roisse de St-Jacques le Majeur lun­
di le onzième jour du mois de sep­
tembre prochain (1893), à dix heu­
res de l’avant midi au lieu ordi­
naire des sessions du dit conseil, 
dans la salle publique de la dite 
paroisse à une assemblée publique 
de tous les électeurs municipaux 
propriétaires de biens imposables 
de la municipalité de la paroisse de 
St-Jacqucs le Majeur qui est par 
les présentes convoquée par les 
soussignés Alfred Lesage Maire et 
Mngloire Granger Secrétaire-Tréso­
rier, suivant l’ordre du convocation 
adopté par le conseil ;t sa séance 
du seize août courant pour être 
icelui règlement approuvé ou dé­
sapprouvé le tout suivant les dis­
positions du code municipal de la 
Province de Québec.

l'ait et daté à St-Jacqucs 
nos seings ce dix-neuvième jour du 
mois d’août mil huit cent quatre- 
vingt treize.

(Signé)
Ai.kkkd Lesage Maire. 

(Signé) M.viLOiRK Granger 
Sec,-Très.

ment soit accepte par la compagnie 
dans les douze mois qui suivront 
la date de la passation de ce règle­
ment.

Le présent règlement sera sou­
mis, après un avis public donné 
par Monsieur le Maire et le Secré­
taire-Trésorier de la dite Municipa­
lité, suivant la loi, à l'approbation 
on désapprobation des électeurs Mu­
nicipaux propriétaires de biens im­
posables de la Municipalité de la 
dite paroisse de St-Jacqucs le Ma­
jeur lundi le onzième jour du mois 
de septembre mil huit cent quatre 
vingt treize à dix heures de l’a­
vant midi eu la dite paroisse de St- 

coin- Jacques le Majeur au lieu ordinai­
re des sessions du dit conseil à une 
assemblée publique des électeurs 
Municipaux propriétaires de liions 
imposables de la Municipalité de 
la dite paroisse de St-Jacques le 
Majeur. Chaque électeur donne­
ra son vote par “oui” ou par “non”,le 
mot “oui” signifiera qu’il approuve le 
règlement et le mot “non", qu’il le 

coin- désapprouve.
Adopté à l’unanimité
Et le conseil s’ajourne sinè die 
(Signé) Alfred Lesage, Maire. 
Attesté par Magloire Granger 

Secrétaire-Trésorier du Conseil 
Municipal de la paroisse de St-Jac-

do

M. le Conseiller Camille Dugas, 
secondé par M. le Conseiller Da­
mage Forest, propose :

Que le règlement suivant soit 
passé et adopté par ce Conseil, sa­
voir :

Pillâtes (2 minois) 
Navels par minot. 
Carotte do col encourage- 

annoncer que parsera Oignons par minot. 
do par tresse....

Ail par tresse.........
l'èvcs par minot....
Choux (la pomme) .
Noix par minot.......
Pommes par minot......... 0 00 . 0 00

LAITERIE ET DIVERS.
.0 18 0 20 
.0 1C, . 0 IX 
.0 10 . 0 18 
.0 10 . 0 12 
.0 0X 0 00

Les Améliorations
que je lui aurai fait subir, mon éta­
blissement pourra rivaliser à tous les 
points de vues avec tous ceux qui dans 
le genre sont considérés à bon droit 
comme de premier ordre, 
dire que je suis décidé à m'impi 
tous les sacrifices nécessaires 
tisfairo

Règlement No. 1
Pour venir en aide fi la compa­

gnie du chemin de fer, le Grand 
Nord, dans la construction de sa 
voie ferrée, en lui accordant aux 
conditions ci-après établies, un bo­
nus ou subvention pécuniaire.

Attendu que, dans l’opinion du 
Conseil de la Municipalité de la 
paroisse de St-Jacques le Majeur, 
les habitants de la dite Municipalité 
ont un grand intérêt à l'exploitation 
de la voie ferrée que la dite com­
pagnie du chemin de fer le Grand 
Nord est autorisée à construire cl 
qu’il est opportun d’aider cotte 
dernière en lui accordant un bonus 
ou subvention pécuniaire.

Le Conseil de la Municipalité de 
la paroisse de St-Jacqucs le Majeur 
ordonne et statue, par le présent 
règlement comme suit :

lo Un bonus ou subvention 
pécuniaire de huit mille piastres 
(8000.00) payable sous les condi­
tions et en la manière ci-après sti­
pulées est. par le présent, accordé à 
la dite compagnie.

2o Pour effectuer le paiement 
de ce bonus ou subvention pécu­
niaire, lu Municipalité du la dite 
paroisse de St-Jacques le Majeur 
émettra des débentures nu montant 
de huit mille piastres (8000.00) 
payables en quarante années, h 
compter de la date de leur émission 
et portant intérêt nu taux de cinq 
pour cent, par an, lequel intérêt 
payable sémi. annuellement, le pre­
mier Janvier et le premier Juillet, 
chaque année.

3o Les dites déhenturcs seront 
émises conformément ft la loi, par 
sommes de deux cents piastres 
chacune et payables au porteur à la 
Banque do Montréal ft Montréal ; 
ces débentures seront signées par le 
Maire, contresignées par le Secré­
taire-Trésorier et scellées du sceau 
de la Municipalité ; à ces débentu­
res seront attachés des coupons pour 
l’intérêt semi-annuel sur icelles, 
lesquels coupons signés par lo Secré­
taire-Trésorier seront respective­
ment payables aux porteurs d’iceux, 
à la Banque de Montréal, à Mont­
réal, le premier Janvier et le pre­
mier Juillet chaque année.

Ceci veut
leurBourre frais pur lbs..

do salé de 
(Eufs pur douzaine...
Saindoux par lbs......
Sucre par lbs.............
Sirop d’érable par gallon..0 80 . 0 90 
Miel par livre.
Laine par livre 
Laine en écheveau x par Ib.O Ii0 . 0 G5 
Sa\ on....................
Beaux par livre........ .
Foin par cent bottes....... "i û0 . (I 00
Foin par botte................. 0 0f> . 0 08
Baille par botte
Etoile la verge...................0 00 . 0 00

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

pour sa-
jusqu'aux gens les plus ilillici- 

les tant par la qualité que par lo prix

De la Bière et du Porter
que je fabrique et par là mériter la 
part d'encouragement à laquelle j’au­
rai droit. Service sans reproches, ur­
banité et ponctualité envers tout lo 
niondo.

..0 13 . 0 15

..0 10 . 0 f>0

..o or,. o ox 

..o o:i . o or, J OS. ROY, Prop, 
i) juin. 1)3. Rue St-Pierre, Juliette.

0 00 . 0 00 LINIMENT MI NARD guérit les 
brûlures.

Dr. J. A. MAGNAÏÏ,
sous

Conditions Terre A vendre Ancienne place du Dr C. T.
MOREL,

S TE-ELIZABETH, P. Q.
La compagnie du chemin de fer 

le Grand Nord sera tenue de cons­
truire sa ligne de chemin de fer et 
de bâtir ci entretenir la gare ci-haut 
mentionnée dans le village de St- 
Jacqucs le Majeur et à une dis­
tance do pus plus de dix arpents au 
Sud ou au Nord do l’Eglise de la 
dite paroisse de St-Jncqucs le Ma­
jeur et ce, dans les cinq ans à comp­
ter do l'adoption dit présent règle­
ment.

M. Théophile Richard, offre en 
vente, à des conditions faciles, sa 
magnifique terre située dans le inng 
des Prairies, il proximité de la ville 
de Jolicttc.

Celle terre contient fi4 arpents en 
superficie et est bâtie de maison, 
grange et autres dépendances.

4f> arpents sont en bonnes condi­
tions pour la culture et le reste est 
boisé en érable.

Pour conditions s’adresser sur les 
lieux it M. Charles Ilénault.

Consultations à toutes heures.
7 av. 93. 1 an

(pies.
(Vraie copie)

Magloiue Granger, 
Secrétaire-Trésorier du conseil L. Z. MAGNAN[Vraie copie]

Alfred Lesage, Maire 
Magloire Granger, 

Secrétaire-Trésorier du Conseil 
Municipal de la paroisse de St-.lac- 
ques le Majeur.

Municipal de la paroisse de St- 
Jacques le Majeur.

Je soussigné Magloire Granger, 
Secrétaire -Trésorier du conseil mu­
nicipal de la paroisse de St-Jacques 
le Majeur certifie smis mon ser­
ment d’oflieo que lu règlement ci- 
dessus et des autres parts écrit, 
passé et adopté par lu conseil mu­
nicipal de la paroisse de St-Jacques 
le Majeur lo seize août courant et 
intitulé Règlement No 1 jxiur ve­
nir en aide fi la compagnie du che­
min de fer le Grand Nord dans la 
construction du sa voie ferrée dans 
les limites de la municipalité de 
la paroisse de SI-Jacques en lui ac­
cordant aux conditions établies un 
bonus ou subvention pécuniaire 
est une vraie copie conforme d’un 
règlement passé et adopté par le 
conseil à sa séance spéciale et ré­
gulière tenue le seize août mil huit 
cent quatre vingt treize au lieu or­
dinaire des sessions du dit Conseil.

En foi de quoi je donne ce pré­
sent certificat pour servir et valoir 
ce que do droit

MANUFACTURIER DK

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

La dite compagnie devra trans­
porter les passagers et fret, mar­
chandises et effets de St-Jacques à 
Montréal et de Montréal à St-Jac­
qucs de l’Achignn h un tarif aussi 
bas proportionnellement que celui 
qui sera payé à la station do la li­
gne la plus favorisée, sous ce rap­
port.

EN GROS SEULEMENTNouvelles Boites do Papeterie J. II. o. JULIETTE, P. (j.: DU :
-130 X 3 OX ALBERT TRUDEL, M. L. Z. Magnan tiendra toujours 

un assortiment complet do biscuits et 
de Ixmlxms do toutes sortes, et il 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de 
prix que par la qualité do sa marchan­
dise.

ET nu MANUFACTURIER DK

Monde Elégant
l'orme oblonguc, 25 envelop; 

et 2:, feuilles de papier â 25 contins 
la boîte.

No 2507 Papier Crème Vergé.
No 2077 Papier Blanc Volin.
No 2502 Papier teinte vert d’eau. 
No 2501 Papier teinte Bleu Ciel.

En vente chez tous les Libraires 
et les jrrincipuux Marchands.

N. B. — Une boîte échantillon se­
ra expédiée par la poste sur récep­
tion do 25 cts., eu s’adressant fi 
Albert Gcrvais, libraire, Jolicttc, où 
à J. B. Rolland & Fils, 0 û 14 rue 
St-Vinccnt, Montréal.

MOLLI XS \ BATTRE, OMBLES, ETC,, sera

Coin des rues St-Clis. Borroméo 
et St-Louis,

ses
(CSA défaut par la dite compagnie 

d’exécuter les conditions ci-dessus, 
le présent règlement deviendra nul 
et de nul effet et la compagnie sera 
tenue do rembourser toute partie 
du dit bonus qu’elle pourra avoir 
touchée.

Le présent bonus pour la somme 
do huit mille piastres ($8000.00) 
est accordé à la dite compagnie 
pour servir à payer le coût d’expro­
priation des terrains qui seront re­
quis pour lu chemin de fer à être 
construit dans les limites do la 
Municipalité de la dite paroisse de

:JOLIETTK M. MAU N AN prendra aussi dos 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé do la

A l’ancienne place de feu M. 
Alexis Masse.

M. A. Trudol nnonco aux cultiva­
teurs du district de Juliette, qu’il a 
toujours en mains un assortiment do 
Moulins à Battre do toutes sortes, 
ainsi quo des Cribles ; ouvrage solide 
et garanti, réparations en tout genre 
faites à ordre et sous le plus court 
délai.

Vente à conditions faciles et à la 
satisfaction de tous ceux qui voudront 
bien encourager nette manufacture 

14 juil 93.Gu

MANUFACTURE DE JOL1ETTE
ainsi que du tabac en fouille.

M. Magnan aura toujours en mains 
lo célèbre Vinaigre do Drouin, Frères 
St Cio, Québec, qui est reconnu comme 
lo plus pur et le moillout offert sur le 
marché canadien Les meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l'ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Ewnyee-la.17a.4f. 1er J an. M ley



L'ÉTOILE DU NORD, JEUDI, 31 AOUT 1803

Pour les objets grossiers qui ne 
craignent pas d'être rayés, on n’a 
simplement qu’à frotter le fer avec 
du papier du verre ou avec un mor­
ceau de bois enduit de grés mouil-

Durant ce siècle l’approvisionne­
ment de vivres chez les principales 
nations du globe, a augmenté dans 
une plus large proportion que la 
population elle-même.

*

Dans le Itoyaume-Uni, la con­
sommation des liqueurs alcooliques, 
a été, en 1892, de £140,806,000, 
soit environ SIG par tête, sur une
lopulation do 40 millions d’âmes.

** *
Mettant la moyenne de l’âge du 

travail entre 20 et 60 ans et ne 
comptant que les ouvriers mâles, on 
constate qu’aux Etats-Unis, 440 
personnes vivent du travail de 100 
ouvriers.

rents ou des amis en quête de dis­
tractions et d’air pur.

x
Dernièrement un brave cultiva­

teur do cette paroisse, portait au 
baptême son vingt-septième enfant, 
étant le quinzième d’un second 
mariage. Qui dira que la race des 
Cunayens n’est pas destinée à vivre 
et qu’elle n’a pas de droits en 
Canada.

Vol ù St- Roeh «le IMclilgmi

11 a été volé le 18 août au soir, 
une jument sous poil blond, ayant 
du blanc aux pattes de derrière et à 
la patte droite de devant ainsi qu’au 
front, appartenant à M. lloch Gcr- 
vais de St-ltocli de l’Achigan. Cet­
te bête pèse environ 1100 lbs.

Celui (pii la ramènera ou fournira 
des renseignements îi son proprié­
taire, recevra une récompense géné­
reuse.

Et tout en me laissant aller autemps d’apercevoir les chênes elles 
pins couronnés de leur frais et beau gré des Ilots, je continuais à rêver 
feuillage. Tout cela est bien beau, sans songer à Léon, qui, pour la 
mais nous, nous ne voyons que du vingtième fois, me répétait : “Le 

horizons do notre avenir, temps te porte donc bien à rêver ce
soir.”

Je ne sais pas si, comme moi, 
a un vous êtes sensibles aux charmes 

notre des flots, mais pour ma part, je ne 
trouve rien de beau comme l’océan. 
L’eau, l’eau, toujours l’eau. Ab com­
me je comprends bien la vie du 
marin, et comme je l’envie ; seul, 
toujours seul, outre le ciel et la 
mer. Il semble que cette grande 
solitude vous élève vers le Créa­
teur et vous mette presqu’en com­
munication avec lui.

L’ETOILE DO NORD
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Un an, pavé u'avancb ....
A LA PIN l(K L'ANN ÉK . .

noir aux
Cette beauté de la nature nous lais­
se indifférents, nous n’entrevoyons 
que l’impitoyable réalité. Il y 
je ne sais quoi qui traverse 
âme et a remplit d’un vague qui 
pèse siii elle comme le marbre d’un
tombeau........... Et notre rêverie se
continue, mais la scène change. 
Nous revoyons les amis, nous cail­

lions, mais—nom d’un nom— 
île cloche se fait enten-

lé.r.O ns.
75 fis.

AUTOUR DU MONDE
La rédaction du Journal n’eut pa* responsable «Ica 

i dO* et des opinions émises par ses correspondante. La pluie de mardi a été la plus 
abondante de l'année. 11 est tombé 
plusieurs pouces d'eau.

+
Encore des manufactures fermées 

aux Etats-Unis, nous disent les dé­
pêches. Eencore des ouvriers sans 
travail !

L’ETOILE DO NOItD
0—0
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sons, 
un coup 
dre et arrête vitj le sourire sur nos 
lèvres. Nous ouvrons de grands 
veux tristes remplis d'eau et 
bons la tête en signe d’obéissance 
Nous montons à l’étude. Les profes­
seurs sont là. Ils ont tous un air 
railleur, un air qui annonce .rien de 
lion. Nous leurs lançons un regard 
chargé d’éclairs—il me semble .— 
puis, puis, la vio monotone de l’é­
lude de commerce !.............................

AVIS
-TToute demande de changement 

d’adresse doit être accompagnée de 
l’ancienne adresse.

Les Etats-Unis ont 13 archevê­
chés : Baltimore, Boston, Chicago, 
Cincinnati, Milwaukee, Nouvelle- 
Orléans, New-York, Oregon, Phila­
delphie, St-Louis, St-Paul, San fran­
cisée, Santa-Fé, et 75 évêchés.

T

Le gouvernement fédéral a défi 
nitivement résolu de faire un con 
trat avec la compagnie Huddart, qui 
a récemment établi une ligne de 
steamer entre le Canada et l’Aus­
tralie, moyennant un subside an­
nuel. Ce contrat est pour dix ans.

Le recensement des étrangers ré­
sidant en France, indique un total 
de 1,130,211 individus. Les Belges 
sont de beaucoup les plus nombreux; 
après eux viennent les Italiens. De­
puis 1881, le chiffre total des rési­
dants américains s’est élevé de 5,- 
000 à 12,000. La colonie a diminué 
pendant ces dernières années.

Lus bestiaux canadiens sortent 
avec honneur du concours de Chica­
go, où ils remportent nombres de 
prix.

“Mais enfin, décidément, i\ quoi 
peux-tu penser ?” “Eh ! mon vieux,
je pense.......  je pense à une foule
île choses, je pense à Dieu, je pen­
se à la créature, je pense à toutes 
les beautés de la nature, je pense 
au pittoresque des vues qui se dé­
roulent devant nous et que je ne me 
lasse jamais d’admirer. Ah oui ! je
sais, toi, tu es un homme positif, tu L:l mort (.ui „>a d’égards pour 
Los ftinéncamsu (lupins que ju i ;u paonne, vient d'enlever à l'a fie c- 
amenu an pays. Mais moi, vois-tu,, tioll (|u sa famille, Madame Vvu 
j adore la nature et je veux être j ].’rs -Xavier Jodoin, née Marguerite 
poete a mes homes, de veux avoii , |.\,rosl, après une courte maladie de 
la liberté de conlei ma vie trait-1 quatre jours seulement, so idler te 
qwillumcnl, en écoutant les mille et avec |a j,i„3 parfaite résignation 
un bruits di s Ilots et des forets qui !

coin -
Un producteur de fruits d’Ayl­

mer a expédié la semaine dernière 
3000 boites de framboises à Clevc- 
aud. Il a obtenu de bons prix et

l ’expérience promet succès.
** *

L’approvisionnement visible du 
blé d’après les calculs de Chicago, 
est pour cette semaine de 57,813, 
000 contre 58,809,000, il y a 
semaine, et 31,779,000, à la même
lériodc, l’an dernier.

«* i»
Au Revenu de l’Intérieur, du­

rant lu mois de juillet donner, il y 
a eu une légère augmentation com­
parativement au mois correspondant 
de 1892. Les recettes du mois der­
nier ont été de §072,471, soit de §7,
037 de plus que l’année dernière.

$
* *

Un peut se faire une idée île la 
tension du marché monétaire aux 
Etats-Unis par le fait qu’une ban­
que de New-York a chargé, outre la 
commission ordinaire, §500 à une 
autre banque de ce district pour le 
prêt d’une somme du 825,000, paya­
ble à New-York même.

*
* * #

La chaleur excessive de la lin du 
juillet ot des deux premières semai­
nes d’août a été très dommageable à 
la production du fromage dans 
l’ouest d’Ontario. Durant cette pé­
riode la quantité de lait apportée 
aux fromageries a été de 25 à 30 
pour cent plus faible qu’au commen­
cement du juin.

Collège Joliette.
Mercredi dernier, 23 courant, 

quatorze dos anciens élèves de celte 
maison, quittant de nouveau leur 
Alma Mater où ils étaient en re-

NEÜRULOÜIE.

truite depuis trois jours, se ren­
daient à Montréal, pour prendre 
part A l'ordination qui devait avoir 
lieu à l:t cathédrale. I.e lendemain, ! à contre cœur et 
.1 7,311 lus A. M., Sa Grandeur, Mgr désespérante. Nous nous trouvons 
K. ( 'lis Fabre, répondant aux pieux avec des ligures inconnues, les unes 
désirs île ces jeunes lévites, les ad fatiguées, les autres animées. Quel- 
mettait aux différents degrés de la qnés voyageurs retrouvent des pâ­
li iéinrr Idc sacerdotale. rents qu'ils ont laissés depuis long-

Uiauonat : M, T. l'révillu et le temps sans doute et, joyeux, e’éloi- 
Révd. Fr. Cotter, S. J. | gnent avec eux. Finalement nous

Sous-Diaconat : MM. .1. Ble sommes seuls, incertains, tristes,
Itérard, S. 1 Julieau, l'lis Lippé et le j songeant à notre pauvre sort. Nous 
Itvd Fr. L. I. Morin, C. S. V.

OitnUKs Muimuiks : MM. 11. Hue! nous voilà partis. Déjà nous
Uliampagne, U. Comtois, 11. Du- distinguons les flèches des tourelles 
charme, l.s Laporte, Ls Marion et du collège, puis le collège lui-même

tout entier. Alors, n'y tenant plus, 
TuNsUIIK : MM. D. Bordeleaii, l>. | nous nous portons les mains à la

ligure et, recueillis, silencieux, sans 
Au chœur, on remarquait les proférer une parole, sans relever la 

Itli- FF. Desrochers et I.éveillé, C. tête, nous nous laissons conduire
S. V. et MM. N. Fréville, D. D. ; j au collège....... comme des agneaux
F. X. Fellaud ; .1. Clairoux et A. g que l'on mène il la mort. Mais à

peine y sommes-nous entrés qu'une 
Les Kl!. FF. Schmidt, S. ,1. et j force invisible, surhumaine nous

Roberge, C. S. V., accompagnaient soutient et nous y fait trouver le
séjour presque charmant. Dieu
permet cela sans doute pour soula­
ger quelque peu nos jeunes eu-tirs 
remplis d’angoisses. Jeunes lec­
teurs, je viens d’écrire ce que vous 
ressentez vous-même quand vous 
parlez pour le collège. Lorsque
vous aurez passé huit ou neiil ans, 
lorsque vous serez dans le monde, 
en lutte avec les misères de la vie, 

| vous verrez que vos craintes sont 
ridicules et sans fondement. Di

Cependant, voici le moment de 
descendre du train. Nous le faisons 

avec une lenteur

une

chrétienne.
nous entourent.” l La défunte était âgée de G2 ans 

ht la-dessus, Léon me quitta j ^ ]ai33e pour déplorer sa perte 
pour rentier dans sa cabine ; tandis LjU(. enfants inconsolables, dont 
que moi, je continuais à songer, et;(.uaLre sont Illliriés.
que le “Montreal continuait sa , yti3 funérailles ont eu lieu ven- 
cour.su sur le lleuve silencieux.

0. NoiïtiiaUt.
demandons une voiture. Idle vient. dredi dernier à l’église paroissiale, 

de Joliette, au milieu d’un grand 
nombre de parents et amis.

ha definite a été conduite à saM-Vélix «le Valois.
I l. Mousseau. dernière demeure par ses quatre 

Notre ami, M. Arthur Olivier, Hères, MM. Joseph, Médard, Uil- 
qm a obtenu son diplôme pour éco- ! l,crt et Francis Forest, 
le modèle, avec distinction, au mois I Parmi l’assistance nombreuse, 
de juillet dernier, vient de s enga- nous avons remarqué les apprentis 
gei pour tenir l ceo le modèle du et compagnons du l’atelier des 
village. nuisiers de l’Ecole Industrielle,sym­

pathisant à la douleur de leur con­
frère, M. Jos. Jodoin, fils de la dé-

Biuntil et A. Perreault.
Aux Etats-Unis, les diocèses où 

il y a le plus de catholiques sont 
New-York qui un compte 800,000 ; 
Boston, 550,000 ; Chicago, 500,000 ; 
Philadelphie,400,000 ; Nouvelle-Or- 
éans, 300,000 ; Brooklyn, 280,000 ; 
Baltimore, 235,000 ; San-Francisco, 
220,000 ; Newark, 200,000 ; Pitts­
burg, 206,000 ; St-Paul, 203,000, 
Providence, Cleveland, Milwaukee, 
St-Louis, chacun 300,000. Vingt- 
huit ordres religieux de prêtres sont 
établis aux Etats-Unis.

1-n «lime A VtireuncH

Monseigneur l’archevêque de 
Montréal vient d’augmenter la dime 
de deux pour cent sur la récolte du 
foin pour cette paroisse. Une délé­
gation composée des principaux pa­
roissiens fut chargée de s’entendre 
avec monsieur le curé à ce sujet.

Dimanche dernier à une entrevue 
qui eut lieu immédiatement après 
la messe M. Thé berge se déclara fa­
vorable à la proposition avec l'as­
sentiment de son ordinaire et don­
nera dimanche prochain, le montant 
jugé nécessaire pour subvenir aux 
dépenses de la cure.

MU-

I’tcauchainp, Vires.
ST-M(a!»i{l

l.a rentrée îles élèves au couvent ^ll 11 tu­
iles Kcvdcs Sœurs Sic-Croix en | Nous sommes priés de remercier

MM. les membres du chœur de
Monseigneur.

X
cette paroisse aura lieu lundi pro­
chain lu -1 septembre. chant qui ont bien voulu assister 

aux
nombre.

CAUSERIE funérailles, en aussi gram
* *

Une tempête désastreuse a rava­
gé ces jours derniers les côtes de la 
Nouvelle-Ecosse. Plusieurs navires 
surpris en pleine mer, par l’ouragan 
adieux, ont sombré.

Les pertes sont considérables.
*

* *
Le transport des fruits depuis 

quelques années se fait avec beau­
coup plus de rapidité. Les expédi­
tions des Indes Occidentales, de la 
Floride et de la Californie prennent 
bien moins de temps, La ville de 
Montréal, grâce il sa situation, se 
trouve la mieux favorisée des villes 
canadiennes pour devenir le point
central de cet important commerce. 

*
* *

Le gouvernement du Manitoba 
vient de publier son bulletin officiel 
au sujet des moissons. En blé, le 
rendement par acre est estimé à un 
peu plus du 22 minois, eu avoine il 
40, en orge à 31, en chanvre il 10. 
La partie est de lu province semble 
la plus favorisée, le rendement en 
blé étant là de 25 minots, l’acre. Le 
blé est d’excellente qualité. Los 
rendements probables, sont : blé, 22, 
000,000 de minois ; avoine, près 
10,000,000 de minots ; orge, envi­
ron 4,000,000 du minots ; chanvre 
150,000 minots.

ST-TIIO.II AS
l.’iil'VKIITUliK uns el.ASSK*.

IN MEMORIAMNous regrettons d’apprendre la 
mort de l’épouse de M. Elle Mon­
itor, née Adeline Humais, décédée it 
Montréal, dimanche dernier il l'âge 
d'environ an uns. Ses funérailles 
ont eu lieu ce mutin à l’église pa­
roissiale du cette paroisse.

Rouclous valises,sacs de voyage; 
mettons casquette ; endossons pale- j 
tôt avec ceinture vertu ou bleue ; 
donnons force baisers à papa, à ma­
man, aux petits frères et petites 
sœurs ; montons dans la voiture ! 
qui nous attend à la porte de lu 
maison. Cette voiture nous mènt

Vendredi, le 25 courant, Madame 
Célostine Garcau, épouse de M. 
Narcisse Lévesque, ex-maire de la 
[ni roi se de St-Alphonse de Rodri­
guez, rendait son âme à Dieu.

Epouse vertueuse, mère dévouée, 
elle avait su gagner l’estime de 
tous ceux qui l’ont connue.

Depuis longtemps, une dépres­
sion de ses forces physiques lu 
poussait graduellement vers le ter­
me de sa carrière, aussi elle ne né­
gligea rien, pour se préparer au re­
doutable passage du temps à l’éter­
nité.

j vie du collège est la plus belle, lu 
1 plus douce et la plus vite écoulée.

justement à la gare. Nous débnr-T091™88*> l'lus s6rioU8?; C’ost
quons, prenons nos billets dépassa- 'T V°,M
g- et. en attendant que le train ar- |'TT" '
rive, nous sommes silencieux tris- T1?1 ,.1,m8 ' *,K,fu,,tl,u V(a.

principes et à combattre ceux qui
On a attu-

Nt-Vnul <l<; Juliette

L’entrée des élèves, au couvent 
delà Providence, à Si-Paul de Jo 
licite, aura lieu le 1 septembre ; les 
parents qui ont des enfants à con­
fier aux Religieuses de cette insti­
tution, voudront bien les y conduire 
dès les premiers jours ; lu maison 
est eu état de donner, comme par 
le passé, entière satisfaction, eu 
procurant aux cillants une éduca­
tion et une instruction solides et 
pratiques tout en les formant avec 
soin aux ouvrages de la vie domes­
tique ; treize élèves ont été diplô­
mées, l'an dernier, dans cette insti­
tution, tant pour écoles élémentaires 
que pour écoles modèles,les unes au 
bureau de Montréal, les autres au 
bureau de Trois-Rivières : ce qui 
donne d’excellentes institutrices à 
qui en a besoin, et ce qui rend une 
jeune tille capable de gagner su vie ! 
honorablement : le couvent de Si­

tes, nous relouions avec indue
larmes qui ......séloullcnt. beaucoup I nm!8 80,11 F™*™*- . , __
de monde à lu gaie ce jour là, mais "°3 mft,90nS tl1 iN« 
toutes les ligmes sont ilIdillére,îles. , r,U"U? "V" j °T qU‘
On ne nous remarque même pas. "« sont que dus hommes bon Iles
Tout le monde devrait nous plain- V" Vtilllc",t ‘jua1HX
dre, coopérer à notre tristesse ! 11, lm"7 1 lu8.,üur8 ne ,Vlus

].pie Ion enseigne les études latines
et grecques.
au contraire que ces études pris­
sent parmi nous du plus considé-

les I

Enfin le moment suprême était 
arrivé, et sa mort, fidèle écho de sa 
vie chrétienne, fut douce et paisi­
ble.

i:> l'HA.XJK

Les élections parlementaires ont 
eu lieu en France, dimanche, le 20 
du courant. Elles ont été un vérita­
ble désastre pour les monarchistes 
qui ont perdu 50 sièges. Le chef 
des royalistes, le comte de Mun a 
été battu dans lu Morbihan. Un des 
dus notables résultats des élections 

est aussi la défaite do M. Drumout, 
éditeur de la Lil>re Parole.

M. Deluhay, l’un de ceux qui ont 
le plus contribué à faire éclater le 
scandale de Panama est également 
battu.

Le parti radical sort affaibli do 
la lutte et ses doux chefs Clemen­
ceau et Floquot sont soumis au bal­
lottage avec do grandes chances do 
u’être pas élus. L’insuccès de ce 
parti est une bonne fortune pour la 
France et pour la république ; elle 
permet d’entrevoir la fin de cette 
série de crises ministérielles, œuvre 
des radicaux qui avait fatigué l’opi­
nion publique.

Les boulangistes n’ont conservé 
que trois sièges sur 35 qu’ils avaient 
dans l’ancien parlement.

Il ressort que les républicains, 
partisans du gouvernement, ont 
obtenu une victoire signalée sur 
leurs adversaires de toutes les nuan­
ces et qu’ils pourront gouverner in­
dépendamment de tous les autres 
partis.

Il y aura ballottage dans 155 dis­
tricts électoraux, le 3 septembre 
prochain.

Ces élections ont eu lieu très pai­
siblement. On ne signale ni désor­
dre, ni excitation. Et, cependant, 
plus de deux mille candidats étaient 
sur les rangs.

Quelles que soient les opinions 
des nouveaux élus, le patriotisme, 
il faut l’espérer, ne leur fera pas 
défaut en face de la situation do 
plus en plus compliquée qui est 
faite à la France, en Europe.

ri ! personne ne prend pitié de 
tie malheur. Notre jeune cœur ni- j 
céré—bêlas !—bondit d’indignation
à lu vue d’une telle iuditVérenco. ,, ,, , .

Cependant un coup de silllet se ,ables ^vcloppenienU. Est ce que
fait entendre, un nuage de fumée n"lvv ttV«nV »H,1,t“«"0 '\L m,Lre
enveloppe la gare : c’est le train f'"" rol'«“,,x ,lC l.lvl,e,ulünl I*8 

Cotte l'innée, elle oat •du 1"“^ de ces sciences.

no Certes, je voudrais
ties funérailles ont eu lieu lundi, 

l’assistance était nombreuse, car on 
avait tenu à témoigner de la sympa­
thie qu’on éprouvait pour celle que 
la mort venait d’enlever à l’affec­
tion des siens.

Elle était âgée de près de 72 ans.
Nous oilïons à M. Lévesque et à 

sa famille, nos plus sincères senti­
ments de condoléances.

lî. I. 1\

qui arrive, 
lourde, elle nous demie le vertige, 
elle nous rend malades, 
l’étions assez pour revenir au foyer ! 

Mais vite, serrons la

X. F.
tii nous Rêverie.

main aux I “Le temps porte à la rêverie, ce 
patents qui nous ont accompagnés soir," me dit mon ami Léon, en me 
et montons dans le train. Nous frappant sur l’épaule : “Depuis une 
pai tous, c eu est tait, notre sort est demie heure, je suis à côté de toi, 
décide, nous voilà en route pour le je te parle et tu n’entends rien, 
collège. Dix mois sans revoir notre C’était vrai, je n’entendais absolu- 
clocher ! Quelle cruauté ! Quelle ment rien.

Tout promet une génércuse.sinon 
abondante récolte de miel au Canada 
et aux Etats-Unis. Comme la récol­
te de l’an dernier est à peu près 
toute vendue, on peut s’attendre 
cette aimée à des prix rémunéra­
teurs, pour peu que les producteurs 
sachent vendre au bon moment. Par 
malheur pour eux, nombre de ces 
producteurs,aussitôt la récolte faite, 
qu’elle soit faible ou abondante, se 
hâtent de la porter au marché lu 
plus voisin et d’en disposer à n’im­
porte quel prix, quand un délai rai­
sonnable améliorerait leur miel et 
leur assurerait un prix plus éle-

I’aul inet donc a profit l’argent des 
parents, comme partout ailleurs, en
enseignant le nécessaire et l’utile. ] [Du Moniteur du Commerce.]

Le commerce de bois avec l’A­
mérique du sud reprend beaucoup 
d’activité.

Notes commerciales

LAVAI.THIE.t) nuiitio : Nous exiler de la sorte ! | Nous avions quitté Québec de- 
Xc liez pas lecteurs, vous avez dû puis quelques heures seulement, et 
passer par là . it, fieuve, le beau St-Laurent élu-

Le bras appuyé sur 1 encadrement vait mon âme vers des cimes plus 
de la fondre du compartiment, nous élevées. J’avais eu quelque sorte 
songeons . A quoi I A mille riens, quitté la terre et je voguais en plein 
lais patents que nous avons laisses dans les nuages, 
à la gare sen retournent a la maison l.etvinvs était tellement beau et 
de nos “jeunes années’’ ; mais tellement calme ! 
nous, oli nous volons vers La lune venait de se montrer, cl­
és gtands murs détestés ! Nous K> était parvenue à percer les mm-

m emportant, je refaisais ce \ ox age nette propriété située à l’extrémité tant de prix que 1 or. 
du Canada que j ai déjà fait plu- de la côte de Lavaltrio, à un mille ***
sieurs fois, de pensais à ma pro- ,1„ village, est l’un des sites les La semaine dernière 3,522 lûtes 
mière arrivée dans le pays, alors plus charmants des bords du St- do bétail et 10 chevaux ont été ex- 
que toutes ces beautés de la nature Laurent. pédiés de Montréal, à destination de
étaient neuves pour moi. de ro- + l’Angleterre,
voyais mon enthousiasme en débar- 11 y a eu durant l’été, beaucoup 
quant à Québec, où tous me reco-1 de visiteurs et un certain nombre 
valent si bien et où je retrouvais 
comme une seconde patrie.

i „ 1111 “W P*13 Ah ! Chère hospitalité Canadien- 
une vapeur dans 1 atmosphère, mais „e, que de fois n’as-tu pas tait pal- 
un su mille ou dans un beau ciel piter mon cœur lorsque je mo suis 
d azur. Nous traversons une hello souvent vu dans d'autres pays loin- 
campagne couverte de verdure, tel tains où l’hospitalité est presque 
nu parterre immense serué de Hours

Melle Marie-Louise Desjardins, 
l’excellente protégée du Iîévil M.
C. S. Huet, curé de cette paroisse,, ,, „„ ,,
vient de faire ses adieux au monde. °r ^0 Munies d argent ont
Elle entre dans la communauté des monnayées. *
Daines Religieuses du Sacré-Cœur, _ * *
à Kenwood, près de Albany, N.-Y J , Lcs femmes télégraphistes aux 

Nous souhaitons persévérance et ^ats-Unis sont au nombre de 
bonheur à la nouvelle postulante. d/,UUl).

De 1850 à 1800, 9,194 tonnes

Eu 1892, $700,000,000 ont été 
consacrées à l’industrie électrique 
aux Etats-Unis.

vé.
* *

Chez beaucoup de marchands, des 
objets eu fer ou en acier sont in­
vendables parce qu’ils sont rouilles, 
voici comment ou peut les remettre 
en état :

Lorsque la rouille est récente on 
l’enlève facilement en frottant le 
métal avec un bouchon imbibé d’hui­
le ; on obtient ainsi un poli et un 
brillant sans rayures.

La rouille est bien plus tenace 
lorsqu’elle est formée depuis uncer­
tain temps. Pour l’enlever, dans ce 
cas, on devra mélanger, à parties 
égales, du tripoli fin et de la fleur 
de souffre, et délayer ce mélange 
dans de l’huile d’olive, do manière à 
fermer une pâte. Il su Aim de frotter 
le fer avec cette préparation au 
moyen d’une peau pour faire dispa- LINIMENT MINAHD 
raitre la rouille. partout.

Mais il nous faut bien vite 
nir ;\ la triste réalité. Nous 
donc mêlés à une foule di­

re ve- 
sotutues
gens qui

parlent, qui rient, qui fument Tous 
devraient se taire, personne ne de­
vrait rire, encore moins tuilier par 
respect pour notre douleur : 
non, nous seuls avons la tristesse 
dans l'Ame ! Pourtant il fait bien 
beau delflirs. l'as

» •
Sur l.UOO onces do notre mon- 

d’étrangers eu villégiature à l-nvul- ! naic d'or, on trouve 900 onces d’or 
trie. Voici que tous plient bagage et pur ; 10 onces d’argent et 90 de cui- 
retournent il leurs foyers.

mais

vrc.
f §

Dimanche dernier,un grand nom- On affirme que, de toutes les pul- 
bre d’excursionnistes, venus par lia- pes de bois qui servent à la fabrica- 
tvau de Montréal, ont jeté l'entrain don du papier, celle de l’épi nette 
dans le village, la joie et l’animation blanche est la meilleure, lapins for- 
ilaus les famille*. C’éUû-nt dus te et la plus 61 «ruuse.

. , , inconnue et où la bonne gaieté
et «Je gazon. Nous a Vu us A puisse le gauloise île uoj pères nY sieve m feed
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ECHOS DE JtOUETTE. UnilaMlon flimuclère «■ 
(Jauwl»

dans ce môme terrain, et fi letat 
do larve, pour se livrer aux mômes 
ravages à l’égard de cette même 

lovée le printemps 
suivant. C’est pourquoi il est ab­
solument nécessaire de récolter une 
autre plante que ces insectes re­
poussent au lieu de rechercher, car 
les insectes se multiplieraient davan­
tage et la récolte aurait plus à en 
soull'rir.

COLONNE DU

“Bon Marché”' VM ÇpüRfÉ
Histoire:

—La rentrée des élèves aux écoles 
St-Charles et St-Viatour, on cette 
ville, aura lieu demain, 1er septembre.

—M. L. A. Décollés, peintre de 
cette ville, est celui qui a obtenu le 
contrat pour peindre et décorer le pa­
lais do justice.

—La rentrée des élèves, au pen­
sionnât et à l'externat des llévdes 
Sœurs do la Congrégation, aura lieu 
lundi, 4 septembre.

—Trois jeunes enfants appartenant 
à MM. André Lachapelle, Ismael Ma­
rion et Jos. Beaudoin, do cette ville, 
ont été inhumés cette semaine.

—M. Alfred Dalpé, do Woonsokct, 
It. I.,est reparti pour les Etats-Unis, 
mardi dernier, après trois mois de va­
cances au milieu do ses parents et 
amis.

—Le tableau de la Ste-Famillc, ra­
flé, riiivei dernier, au profit de l’église 
de S te-Barbe, a été gagné par J. B. 
Luplanto lier N. P. St-Stanislas do 
Kostka.

—Un homme sachant le métier de 
boulanger trouverait de l’emploi 
s’adressant immédiatement à M. Hil- 
dedgo St George, boulanger, Juliette.

31 août. jno.
—Notre ville reçoit, comme d’habi­

tude, beaucoup de visiteurs. Diman­
che dernier et depuis quelques jours, 
un nombre considérable d’étrangers 
étaient au milieu de nous.

—Voulez-vous ne plus tousser 1 
Faites usage de l'Elixir Résineux Pec­
toral. le grand remède du jour contre 
la Toux, le Rhume, la Bronchite, etc.

En vente partout. Prix : 25 cts la 
bouteille.

Une dépêche de Londres en date 
du 29 août dit que la brillante et 
solide condition commerciale et fi­
nancière du Canada est le sujet de 
commentaires les plus élogieux et 
les plus sympathiques. On établit 
des comparaisons entre la prospéri­
té grandissante du Canada et la si­
tuation financière aux Etats-Unis et 
en Australie. Elles sont naturelle­
ment tout à l’avantage du Domi­
nion.

plante, dès sa
AUX

HOMMES D’AFFAIRESIACOTTOIENE—VOILÀ LES—

—ET AU—
est ,1a meilleure dej graisses 
à Frire pour tous les usages 
culinaires. -------------------

Vacances terminéesLe Moniteur du Conmerce. Public en Général !
1Æ < 1IOLKHA

A un dîner qui a eu lieu hier, 
auquel assistait une foule de nota­
bilités, on a payé un tribut d’éloges 
A la solide position financière du Ca­
nada, et on a particulièrement fait 
allusion à la solidité des banques 
canadiennes.

La Russie est ravagée par le cho­
léra. Les détails suivants en donnent 
la preuve.

Oural sur 820 cas 325 décès. 
Kielf 978 cas 227 décès. Vnroncsli 
172 cas 88 décès. Moscou 110 cas 
40 décès. Yiattan 04 cas, 30 décès. 
Ou dit que le sénat de Hambourg a 
défendu l’entrée des chiffons venant 
de Russie.

En Hongrie il y a 07 cantons 
qui sont aussi ravagés par cette 
épidémie.

Grâce à la saison avancée le Ca­
nada en sera exempté.

— VOICI —

L’Ouverture des Classes.
La COTTOLE.NE

e&f la. seule graisseà frire- 
enfièrement saine qui soif 
fabriquée. Les médecin)
la recommandent:----«—

SI VOUS AVEZ BESOIN

D'IMPRESSIONS—U)I—

Nous venons de recevoir un as­
sortiment complet d’Etofïcs conve­
nables pour costumes d’écoliers et 
costumes de couvents,

Tels que :
DRAP BLEU,

SERGE BLEIJK, 
CEINTURES.

CASQUETTES.
Nous avons marqué à dus bas

DE TOUTES SORTES,VOlJlt l.liS AtiKlCJULTElinS.

HiÉlMW [n fiançais ou en Anglais,Pour cultiver la terre avec fruit, 
il est nécessaire d’inscrire dans un 
cahier tous les travaux faits, et de 
dresser à côté une colonne d’obser­
vations, afin de tirer des consé­
quences utiles, car la mémoire ne 
saurait suffire à tous les détails.

Les observations du la tempéra­
ture sont aussi d’un grand se­
cours. Il n’y a pas de doute que 
les changements de l’atmosphère 
influent sur la réussite ou la non 
réussite des travaux de l’agriculture. 
Avec la patience de l’observation, 
vous pourrez réussir à apporter des 
améliorations et faire des décou­
vertes dans la science du jardinage 
comme pour la grande culture.

Vous pourrez, en outre, consi­
gner tout particulièrement la pre­
mière et dernière gelée de l’année, 
le plus liant degré de froid ; la 
quantité d’eau tombée dans chaque 
saison ; l’épaisseur de la neige et 
de la glace, etc.

AMÉLIORATIONS AGRICOLES SUR

UNE FERME

Chaque année, un cultivateur 
soucieux de ses intérêts, doit em­
ployer une certaine somme d’argent 
proportionnée à ses moyens, pour 
faire quelque amélioration sur sa ter 
re. Sans cette prévoyance, sa terre se 
détériorera. Au contraire, l’argent 
qu’il aura employé à eut usage, 
sera de l’argent placé à gros inté­
rêt pour l’avenir.

Il y a une infinité d’améliorations 
agricoles qu’il serait nécessaire 
d’exécuter. Nous en signalons ici 
les plus importantes :

Les plantations annuelles, sur­
tout si le cultivateur les exécute 
avec soin et de manière à lui être 
profitables, doivent passer eu pre­
mière ligne ; l’assainissement de 
la partie trop humide d’une terre, 
par des fossés bien dirigés ; le trans­
port des terres d’un endroit sec et 
aride dans un bas-fond submergé ; 
des rigoles faites avec intelligence, 
pour amener, dans un pré soc, l’eau 
d’une source, des orages, etc. Enfin 
quelque petite que pourrait être 
une amélioration agricole, et quel­
qu’un pourrait être la nature, il 
serait toujours avantageux d’en 
exécuter au moins une chaque an­
née.

Théorie de rotation dans les

RÉCOLTES

Il est généralement admis, après 
expérience, que la rotation des ré­
coltes est nécessaire sur une ferme, 
non pas parce que telle ou telle ré­
colte épuise plus ou moins lu sol 
de matières fertilisantes convenant 
plutôt à une plante-qu’à une autre ; 
ou encore que certaines plantes, 
par leur racines, laissent dans le 
sol des substances incompatibles 
avec lus plantes de la récolte qui 
suit immédiatement.

Mais les principales causes qui 
nécessitent la rotation des récoltes 
sont d’abord certaines maladies qui 
s’attachent plutôt à une plante qu’à 
une autre, et si l’année suivante le 
cultivateur récoltait sur le même 
terrain ainsi infesté, une même 
plante, lu germe de la maladie lais­
sé dans le sol l'année précédente, se 
ferait encore plus fortement sen­
tir, eu s’attaquant davantage à la 
plante cultivée ; c’est pourquoi, il 
est absolument nécessaire de cul­
tiver une plante qui serait hors de 
l’atteinte de cette maladie.

Pour la même raison, lo cultiva­
teur doit attacher un soin tout par­
ticulier à la culture du blé ; car 
outre le germe de maladie qui se 
trouve enfermé dans le sol, les 
grains cultivés sont couverts d’une 
poussière ou insectes parasites à 
peine perceptibles qu’il convient 
d’enlever par lo chaulage ou une 
certaine quantité de vitriol, soit 
qu’on destine ce blé pour la fa­
rine ou pour la semence.

Une deuxième cause qui néces­
site la rotation des récoltes non seu­
lement en céréales et légumes, mais

C'est qu’une sensation désag­
réable u d'excès de richesse", 
provicnh des aliment) cuit) 
dans le saindoux----------- .

ENVOYEZ vos commandes X DES

en

mum mmGRANDE VENTE

SANS RESERVE ,es
seuls.

Les aliments cuits dans la
• CoTTOLENE sont délicat», 

délicieux, sains,réconfortant). 
Employez-vous laCOTTOLENE?

préparée seulement par

N-K-FAIRBANK et CIE.,
Wellington&Ann 5ts, MONTREAL/

: —ET—:

A SACRtïtCE,
h-J—:o:— a

PiMM. J. L. Préville & Cie ■tiS.
■I

■)fAnnoncent i\ leurs nombreuses pratiques 11 
au public en général, qu’ayant radie té leurs 
t'omis de commerce îi 50 cts dans la piastre, 
ils sont en état de pouvoir vendre toute la 
balance de leurs marchandises é des prix 
déliant toutes compétitions.

V:

il iv.1■
%'Ji#1,—MM. J. A. Beaudoin, Jos F. Vu- 

zina, James Rowan et Arthur Guil- 
bault, ont quitté .Toilette samedi midi, 
en route pour Chicago. Nous leur 
souhaitons à chacun un bon et heu­
reux voyage.

ENTRES ET VOYEZ
Il faut que toutes ces nmicImmlUos soient 

vendues d'ici à un mois et demi, et c'est pour 
cela qu'ils ont décidé de faire une grande 
réduction sur les prix ordinaires.

Inutile de vous donner une liste de nos 
prix, car en venant nous rendre une visite, 
voua les trouverez si réduits, qu'il vous sera 
impossible de sortir de notre magasin sans 
acheter tout ce dont vous aurez besoin.

tw/"Vemz en foule pour profiter de la 
grande réduction de t os prix.

C'est chez J. L. l’révi le .v Civ. que vous 
ferez 'ous achats d'automne t'i meilleur 
marché.

Pierre à Moulange.
CAPABLES

r, • ;—M. Edmond Lanctôt, un des 
membres du comité d’organisation de 
la grande Exposition Provinciale qui 
aura lieu à Montréal, du -1 au 9

m De les exécuter con venal ileinent et 
ù «les

Le soussigné ayant fait un voyage 
en France, expressément pour faire 
l'achat de PI Eli II E A MOULANGE, 
informe les propriétaires de moulins 
qu’il vient de recevoir 2,000 morceaux 
do Pierre à Moulanges, choisie par 
lui-même et de qualité! supérieure. Il a 
aussi engagé des hommes très compé­
tents pour faire \vp/moulanges, et il 
garantit entière satisfaction. Il vendra 
également celle pierre au morceau à 
ceux qui désireraient l'acheter ainsi.

L.sep­
tembre prochain, était de passage eu 
cette ville, mardi, dans lo but d’alli- 
cltcr les placards annonçant cette 
grande exposition.

PRIX QUI Dit FIENT TOUTE 
COMPETITION.!

r',1
' /

J !.. FREVILLE k OIE.
Ill oc Fi.-U, Ioiietle.

—U n ouragan terrible accompagné 
d’une pluie torrentielle est passé à tra­
vers la ville mardi après-midi.

La croix dominant le clocher de la 
chapelle de Bonsecours a été brisée, 
plusieurs arbres ont été renversés et la 
récolte des campagnes environnantes a 
subi des dommages considérables.

—La rentrée des élèves au Collège 
Juliette, aura lieu mercredi prochain, 
é Septembre. Nous formulons des 
vœux pour que lo Collège Joliettc re­
çoive, comme d’habitude, sa part d’en­
couragement. Que les parents ne crai­
gnent pas d’y envoyer leurs enfants, 
car lus autorités ont pris des 
du sûreté et ont fait creuser un puits 
qui fournit une eau saine et limpide. 
Tout lo collège sera alimenté au 
moyen de ce puits.

A Joliettc, le 2G août dernier, est 
décédé à l'âge de 19 ans, 9 mois et 8 
jours, Charles Rodolphe, fils de M. A. 
Davis, Surintendant de l’Aqueduc de 
Montréal .11 a succombé à la con­
somption, après une maladie de plu­
sieurs mois, soufferte avec la plus par­
faite résignation chrétienne. Le dé­
funt était membre do la Ligue du 
Sacré-Cœur.

Ses funérailles ont eu lieu lundi 
matin, au milieu d’un grand concours 
du parents et amis.

Nous faisons une spécialité desII3lnvûtlm.
''-V

>(i BANDE titarh# (V^"îfniY.v5,[\mm PROVENCIÀLE Nos Indiennes réduites s'cnlè- 
| vent rapidement. Lettres, circulaires, entêtes de lettres, 

Cartes de visites, enveloppes, 
Pamphlets,Facturas, Blancs 

de billets, Pancartes,
Calait ignés, Etc,

En un mot tout ce que vous désirez.

---- A ---- E. A. LACHOIXGUET & GiUïTLMONTREAL. Uuo St-Antoine, Trois-Uivières. 
lu août 2m.J

Foire Agricole et 1 ndustriolle du

4 AU i) SEPTEMBRE 18î)3.
Plus considérable ! plus attrayante ! 

Grande ouverture

BLOC LACHAPELLE,

JOLI KITE.

HOTEL ROYAL
Province de Québec

l.ti 4 orporallou tic lu Ville tic 
.loilelle.

Lundi, le 4. Sept, —: tenu i Ait :—
Si vous voulez annoncer vos mar­

chandises convenablement, envoyez 
vos annonces à

PIERRE CHEVALIER,mesures Fête du Travail ! Fête Civique ! 
Tous les département sont complets. 

Fanfares Militaires et autres.
Coin des Bues DeLanaudière et 

St-Paul, Joliettc.
A cette maison vous aurez tout le 

confort désirable.
Salles d'échantillons splendides pour 

commis-voyngou rs.
Voitures à la gare à l’arrivée de 

chaque train.
ES*Vins et liqueurs de premier 

choix.

] .l/i.i.' Ilalii/mits do In .1/n n ii'l)inl Ih i/o 
la VUh' <h’ Julu'th'.. mm h m,GitAxmt Exposition ni: Bestiaux :

Chevaux, Bûtes à Cornes, Moutons,
Pourceaux, Volailles. — Manukactu 
uns et Industries. i

Grand Feu d’Artificc. — L’Incendie ' Est Par lc présent donné par 
do Moscou.—Troupe Japonaise Impé- sik,,1';- Secrétaire- fresorter de la 
riale.—Courses de Chevaux.— Sauts à vill° ,le : l-'uo 1“ bste supple-
hauteur et une foule de splendides ,lt. | mcnUiro donnant les noms des per- 
tractions. — Lo navire de Sa Majesté : som,cs h,ll"lcs n agtrcom.no grands et 
“Moiiawk” sera dans lo port et pourra Pc,tlts jurds. 11 dl,! préparée pour 1 an- 
être visité.— Service de Chars Elcc- 11 dc courante.
triques complet. Que cette liste supplémentaire sera

Prix de passage réduits sur tous les soumise « 'a considération du consed 
Chemins de Foret Bateaux. Ouvert municipal de la ville do Johotte a une 
jour et nuit. session générale convoquée a cette fin

pour être tenue mercredi, le vingtième 
jour du mois de septembre prochain, à 
l’heure et à la place ordinaires des sé­
ances du dit conseil :

Et que les personnes, qui ont droit 
à l’exemption de servir comme jurés, 
ont à s’assurer, auprès du Secrétaire- 
Trésorier, si leurs noms ont été rayés 
ou non de la dite liste suplémentaire.

Donné n mon bureau, à Joliettc, ce 
vingt neuvième jour du mois d’août 
mil huit cent quatre-vingt treize.

A. L. MARSOLAIS,
Secrétaire Trésorier.

AVIS PUBLIC
JOLI ETTE,le sous-

Vous serez certains que cela vous rap­
portera deux cents pour cent, car ce 
journal a la plus grande circula­

tion parmi les familles de notre 
district. Si vous voulez des 

ouvrages de luxe, adressez- 
vous toujours à l’im­

primerie de

!><■ Iciihe «ravimcur

Je, soussigné,fais défense d’avancer 
à qui que ce soit, excepté à mon épou­
se,sans une autorisation signée de ma 
main.

LÉON DESROSIERS, 
St-Paul de Juliette, 3 avril 1893.

1 août I f.
L’Etoile du Nord,ItlariHgeH A l'horizon

Entrée ij et s.Nous annonçons le mariage prochain 
d’un jeune étudiant de cette ville 
une jolie brunette d’une paroisse 
virounantc.

Nous annonçons le mariage pro­
chain d’un jeune médecin dm cette 
ville avec une charmante Montréa­
laise.

Qui est tournie do caractère» les 
plus nouveaux,

Pour lu liste ties Prix et autres 
saignements, s’adresser à ROBERT STAFFORDavec ron

en-
8. i. SteYeasaa, liVK ST Cli.Mtt.KS riOHUOMHK,

nilAncienne place d'affaires de feu M.
André Kelly, Juliette.

Allez citez lui quand vous voudrez 
nclu-ter, soit de la bonne fleur appa- 
rv.illve où delà “Patent Hungarian”, 
“Ogilvie K. J!.”, “Kccwatin S. B.”, 
“Choice Algoma”,“Nestor", “Miniota”, 
“La Candienno"', “Warrior", “fleur do 
blé d'indu” “Cru".

Boisson en esprit pure, sans une 
goutte d’eau dedans ; réduite half and 
àiilf, c’est à dire l'un dans l’autre. 
Voilà pour le Whiskey qui est sujet à 
tant d'alliages, au détriment des ache­
teurs.

Mémo prix que partout ailleurs, et 
'1 u meilleur en toutes choses. Toujours 
à la disposition des gens en tout 
temps,à In mesure,en caisses,en quarts, 
en bouteilles, les bières les plus recher­
chées, entre autres la “Dow” et la 
“Canadienne”.

70, Rue St Gabriel, Montréal
Gérant et Secrétaire.

Rapides et tien améliorées.

‘German
Syrup’’

DECKS

—A Joliettc, lo 31 août, Marie-An­
ne-Adélaïde-Alice enfant do M. Aid 
Charland député shérif, à l’âge de 23 
jours.

La sépulture solennelle aura lieu 
demain vendredi à -t lira. P. M.

AUSSI

Province of Quebec

Les SociétésThe Corporal ton of the Town 
_ol" .1 «iltelleLa majorité dns médecins instruits 

croient maintenant que la consomption 
est une maladie qui a dos germes. Eu 
d’autres termes, au lieu d’être dans le 
système lui-même, cette maladie est 
causée par des myriades do petits mi­
crobes qui vivent dans les poumons, 
qui n’ont pas d’affaires là, et qui 
gent les poumons comme les chenilles 
mangent les fouilles dus arbres. Le 

flegme que les
Maladie somptifs crachent est 

ces parties des pou 
qui a des tuons que les microbes 

ont mangées. Cos ba- 
ciles qu’on appelle 
microbes, sont trop 

petits pour pouvoir être vus à l’œil nu, 
mais sont tout du même vivants, 
trent dans le corps avec la nourriture, 
l’air que nous respirons et à travers les 
pores do la peau. Ensuite ils s’introdui­
sent dans lo sang et do là 
nions, où ils so multiplient 
rapidité effrayante. Le Sirop Allemand 
vient ensuite, tue les microbes, les 
envoie, nettoie les places qu’ils quit- 

aussi en plantes fourragères, ce tent| nourrjt tellement bien que dans

çœ ESSZS
ge et <yu à i automne »* réfugient f*e,

(In père et une mère noient
leur curant qui leur 6lwlt 

A churge

La cour de justice de Paris vient 
de prononcer une sentence dans une 
cause criminelle.

Ce fut dans la nuit du 2 novem­
bre dernier, une mère âgée d’une 
quarantaine d’année conduisant par 
la main sa petite fille âgée de 7 ans 
allait rencontrer son mari à une 
gare indiquée.

S’étant rencontrés à l’heure con­
venue, le père et la mère tenant 
chacun l’enfant par la main se di­
rigèrent vers un bois épais. Arri­
vés sur le bord d’un lac profond, le 
père saisit l'enfant et le lança dans 
l'ombre. Un bruit sourd se fit en­
tendre, c’était le bruit do l’eau af­
freuse ensevelissant dans son sein 
la pauvre et innocente fillette.

Peu de temps après le corps fut 
pêché et les parents criminels fu­
rent bientôt livrés à la justice.

feraient bien de nous envoyer leurs 
commandes pour Pamphlets, Cons­
titutions, Billets d’admission, Pla­
cards, enfin tout ce qui les con­
cerne.

To tin', inhabitant* <;/ the M nnioipnlity 
of the Town of Juliette.

PUBLIC NOTICE

Is hereby given by the undersigned, 
Secretary Treasurer of the Town of 
Juliette : That the. supplementary list 
giving the names of the persons who 

1 have became qualified as grand and 
petit Jurors, has been prepared for 
the ensuing year ;

That this supplementary list will be 
submitted to the consideration of the 
council of the Town of Juliette at 
their general meeting to lie held Wed­
nesday, the twentieth day of Septem­
ber next at the hour and place where 
meetings of the said council are ordina- 
rcly held ;

And that the persons who have a 
right to bo exempt from serving as 
Jurors, must ascertain from the Se­
cretary-Treasurer that their names 
have been struck off the said supple­
mentary list or nob.

Given in my office, at Juliette, this 
twenty-ninth day of august eighteen 
hundred and ninety-three.

A. L. MARSOLAIS,
Hocmtmry'l rewiMW.

man

EN SUS
Brandy, Champagne, Qin, Rye, 

Sherry, Claret, etc., etc.
Sucreries françaises et anglaises et 

tout ce qu’il faut pour une bonne table 
do famille.

Service poli ot justice pour tous. U» 
seul poids, une seule mesure.

Pour vos impressions do tous genres,con-

ALLEZ
tout droit à l'imprimerie de l’Etoii.k 

nu Nom», là vous trouverez ce qu’il 
vous faut et à lion marché. Aussi, 
quand vous aurez besoin do bil­

lots do rafle, on un mot, tout 
ce qui concerne l'imprime- 

rio,allcz à la même place, 
car soyez certains que 

l’imprimerie par excellence est colle do

Germos.

Cil

I.âdL Renaud 1aux pou- 
avec une AVOCAT

Autrefois de la Société McCon ville 
; Renaud), tient maintenant sor 
n reau en face do

L’Etoile du Nord,
JoliettOi -J - I*. Q.Wm Copping & Cio,

'rôa de J’IIôWl Rivard, Joliette
w»û» l »

LINIMENT MINARD guérit 1» 
teigne. I k k k k k
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No 34. plus en plus triste et rêveur. En 
vain Dupleix, en vain Joanna vou­
lurent lui arracher le secret enfoui 
dans son cœur ; il ne répondait pas, 

bien il interrompait brusque­
ment la conversation, quand on 
abordait ce sujet. Enfin, un soir 
qu'llarmand se promenait avec son 
ami, le baron de Cheminas, aux 
bords de la mer, la transparence des 
Ilots, presque aussi limpides et aus­
si bleus que le ciel, la pureté du fir­
mament que les étoiles parsemaient 
comme une poussière de feu, la brise 
qui rafraîchissait l’air et l’imprégnait 
de suaves parfums, inspiraient au 
lieutenant-colonel de mélancoliques 
réflexions.

—Je n’aurais pas dû renoncer au 
métier de marin, disait-il. Il faut à i 
mon âme active, impatiente du re­
pos, les émotions et les grandes scè- j 
nés de l’océan. Je ne me sens vivre 
que là ; partout ailleurs, mon cœur 
s’use et s’étiole. Sous mes pieds, il, 
me faut le pont de mon navire ; 
sur ma tête, autour de moi, l’im­
mensité des vieux et de la mer.

—Cependant, répondit le baron, j 
la vie humaine a besoin quelquefois ' 
'le relâche. Toujours tendue, elle se 1 
briserait, comme les cordes d’un ins-1 
trament harmonieux auquel on n’ac­
corderait jamais de répit. N’y a-t-il 
donc pas plaisir et jouissance à se I 
reposer quelques instants, sur le j 
chemin de la vie, après de grands et j 
glorieux travaux ?

—Oui, peut-être ! murmura Har- 
mand ; mais seulement quand, à son 
foyer, on retrouve une famille, des 
cœurs qui vous aiment, après les 
jours de l’absence.

—Ami, répliqua le jeune homme 
affectueusement, plus d’une jeune I 
fille dans les colonies s’honorerait de

plcix, qui savait apprécier tous les 
genres de mérite, et qui avait été 
plusieurs fois à même de reconnaî­
tre les talents éminents du baron 
de Cheminas,le félicita cordialement 
d’avoir retrouvé sa noble sœur.

— Il est ici quelqu’un, ajouta-t- 
il avec grâce, qui se réjouira non 
moins que moi du succès que vous 
avez obtenu, c’est Joanna Begum. 
Elle y a peut être contribué 
quelque chose.

Le baron et sa sœur remercièrent

la Roudle - filiales
m1LE 192.700 EN USAGEou

PAVILLON SANGLANT LA MEILLEUREm 11EN PARFAITE SANTE. .
Fillmcrc, D-jdüquz Co., Lu, sept 1880.

Mnilcmoiaullo K. Finnlgnn, écrit: "Ma mèro et ma 
eœur ont fait imago irntir la nôvralgio du Tonique Ner­
veux do Koonlg. Elles sont maintenant cnjmrfalto 
eanté ut ne cesaorout de louanger co fumeux Ton!

mXVIII fâ DU MONDEa neu que.l.K liLTIIKK FORTE ET DURABLE,
BIENFAITEURS DE L'HUMANITE.

Cady ville, Clinton Co., N.Y., 24 déc. 1800.
J'éprouvo lxiaucoup do plaisir do rendre mon témoi­

gnage sur la guérison suivante opérée par la vertu 
extraordinaire du Tonique Nerveux du Pèro Koenig. 
Un pauvre jeune homme do ma paroisse tombait, 
depuis (les années, dans des conventions très fortes. 
Abandonné par tous les médecins il est aujourd'hui 
fmlrdbUe dletu) fort et robuste, en pleine santé. Nulle 
doute one le Tonique Nerveux du Père Kocnlg lui a 
sauvé la vie. Que Dieu vous bénisse, vous, nobles 
bienfaiteurs do l'humanité; co bon Jeune homme, ses 
parents, mol-mômo et tous mes paroissiens prient 
pour vous. Je ne puis trouver des paroles assez con­
venables i>our vous exprimer mes remerciements. Je 
suis cordialement votre ami tout dévoué,

J. M’GOWAN, Pire, Recteur.

Les fagots, bientôt allumés en. 
différents endroits, ne tardèrent pas | hipleix de cette délicate attention, 
à produire une lluiiüue, qu'un vent *ul" avouèrent que ce serait un 
violent rendit terrible et mnjestueu- bonheur pour eux de pouvoir témoi- 
se. Au moment où elle s’élevait jus- *cl11 reconnaissance a son
qu’à elle, I.ucile lit un mouvement illustre épouse. J.o gouverneur 
comme pour so coucher, afin que le conduisit aussitôt les deux jeunes 
supplice fût terminé plus prompte- nl;ns à Joanna, qui les attendait ; 
ment. Mais tout d’un coup ou la ‘‘lie 1 equt Lue!le dans ses bras, et 
vit s’élancer du bûcher et rejeter loin | *ll‘ ellrit un appartement dans le 
d’elle le corps hideux du Nabab. A I’a,fli» férue. I.a jeune fille cou- 
peine avait-elle touché la terre, ' s,,lta son frère du regard ; il lui 
qu'un bralime la saisit. Toile était H' signe quelle devait accepter, 
sa faiblesse, par suite des épreuves j l‘‘l> jl" nm ins, elle était en sûreté, 
qu'elle venait de subir, qu elle loin- ''*• 11 avait rien à craindre des pièges 
lia et elle allait être infailliblement <Ir 868 ennemis, s’il en existaient

I.KUKHK KT KAl’IDK.
I

J. C. ROBITAILLB,
wm AGENT,

IOLIKTTE, P. <t.

PnlTif* 3: litre !a;:r*.i:t ear lei lbhilsi
I.kQ I I XiietTeitliiifrauiivoycgritultennt A 
Ul In I I V(O„ton,Irene, et Icimalade*piunil

II*ES peuvent ninel oitetlr ca reside i.ri rlca ;>;er.
Ce remède a 6to préparé porlo Itér-l’aetrnr Kœnlg, 

le Fort Wayne, 1ml , K. U . dcpnU Ia76, et cet actuelle- 
ment préparé eouâ ha direction pur la

KOENIG MED CO .Chicago, Ivl.
& Vesira pat Ici Drojalitei » Cl b Bsutoülc ; C ;aar 13.

Au Canada, par Saunders & Co., 
London, Ont. ; E. Leonard, Mont­
réal, Que. ; LaRociik & Cie, Québec

encore.repoussée au milieu il» l'incendie.
Mais lo britliuie qui venait de por­
ter lu main sur lu jeune tille, lâcha l’ictcmcnl le sort de son mallieu- 
prise et roula lui même sur le sol, r,,Mx l"y - Depuis cinq ans, elle 
qu’il inonda de sang. A sa place, i privée de toute nouvelle
apparut un homme au visage terri- M B'1 rope. I hirant la traversée, elle 
ble qui tenait un long poignard à lu ■ <ivuii interroge plusieurs lois son 
main. C’était lui qui venait de l'rap- heie au sujet de leur père adoré ; 
per le brahme. (Jet homme était ac- f le baron avait toujours évité 
eompagné de plusieurs matelots I"’ repondre directement et d’une 
qui s’étaient rués, comme lui, avec j ,ll,l,|iere précise. Il fallait bien ce- 
fureur sur ia foule épouvantée. j pendant que la jeune fille fut ins- 

I.ucile, I-ilcilo ! s’écria l’Iiom- *111'to. Ses forces étaient revenues, 
me au poignard, d'une voix déclii- ' I les tiaces de scs longues soulfran-

lispalaissaient peu à peu 
oulaet de l’amitié.

Jusqu'alors Lucilc ignorait com-

Vous dont, les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE DK CHARLES TELLIKR, KCR., 

MARCHAND, ST I EUX DE VALOIS 
Je fais usage, depuis plusieurs années, 

(lu RESTAURATEUR 11E RORSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes : v

to Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE robson. Je n'avais 
l'as encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour- 
d hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie (le plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met â faire 
usage du RESTAURATEUR UE ROBSON, dont 
l'emploi non seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur DE rob 
son nettoie la tête (l'une manière vraiment 
admirable. Les |>eaux sèches disparaissent 
sans retard....

A VENDUE OU A LOUER

M. Joseph Gravel olfro à vendre ou 
louer à des conditions exessiventent 
avantageuses un moulin à carde avec 
foulon et presse, terrain et dépendances 
le tout situé dans la paroisse de St-Jean 
de Matlia.rang de la rivière noire.

Ce moulin est en très bonne ordre 
et dans un bon arrondissement.

four les conditions, s adresser 
Pn priétairo qui réside sur les lieux.

TÉMOIGNAGE 1)1: O. N. FRÉCHETTE. 1er.,
!.. K015ITAII.LE, lier., Pharmacien. 

Cher Monsii.tr,
Fermcttcz-mui de vous offrir mes félici­

tations au sujet de votre excellente prépa- 
ia'ion, !.: rvstavrateur de robson, 
dont j’ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d'une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certaineinei t avec plaisir le restaurateur 
de robson à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Iticn à vous,
Représentant la Maison Ira Gould b its, 
Montréal. 21 Novembre I Squ­

all
CCH iraille, en entourant la jeune lillo de 

Mes bras.
au

.Joanna mise
Il In souleva vigoureucemeiit, ela" courant de tout, se chargea de 

l'emporta rapidenieut à travers la l‘l douloureuse mission d'appreu- 
l'oulc, que ses compagnons colite- ^1 u Lucile lu perte qu’elle avait

à pleurer.
—Mon enfant, lui dit-elle 

. jour qu’elles étaient seules, il doit

jno

A VENDRE.
porter votre nom, et d'appeler la! 
joie sous votre toit.

—Ali ! répondit Ilarinand, qui 
n’était plus sur ses gardes, mon 
choix est fait depuis longtemps ; 

vos amis, de vos mais je tremble d’interroger, tant je 
compatriotes, après de longues un- crains que mes vœux ne soient re­

gagné lu barque, où les matelots le captivité et du tortures in- poussés.
rejoignirent. Kl ils se luttèrent Ions ' cessantes ! Le baron, surpris de l’exaltation
de regagner le navire, le Pavillon y h - sans doute, madame, ré- avec laquelle son ami avait pmnon- 
Kanglaiil. Le jeune homme était ai - P'^'dit Lucile ; je suis bien honorée cé ces paroles, 1 s regarda ; mais la 
rivé à temps ; quelques minutes I *JICI1 Inuircusc de l’all'eution que lueur pâle et incertaine des étoiles 
plus tard, c’en était fait. j vous daignez lue témoigner ; vivre ne lui permit pas de saisir l'expies- j

Voici comment le bai mi le Clic- l"es de mon Itère est une grande sion de su figure. Toutefois, il lui 
minas était arrivé si à propos dans } consolation pour moi. Mais, sur lu dit : 
la rude de lia la.sure. Aussitôt après i l'rance, j’ai laissé
l’entrée triomphale do l’armée victo- j pere...
rieuse dans Pondichéry, .Ioanna-lie- ! '[° vous servirai do mère, en-
gum avait fait savoir an jeune hum-1 *1111 h interrompit Joanna en ellleu- 
iiiii qu elle avait des renseignements ! |un* ^ un baiser le Iront pur de lu 
certains sur sa sœur. Kl le lui apprit [.M'uuu fille, 
que la première lettre remise à Jlar- 
iiumd, avant le voyage de liai usure, i
était fausse ; mais que la seconde, 0 est trop do bonté, madame, ré­
portée pur un émissaire, était au- i p'iqun-t-elle attendrie. Mais 
thuntique. Klle lui allirma de non- voudrais revoir mon père ! 
veau que Lucile était au palais du *ll,,H ceux que vous aimez,
Nabab de IJuhisore ; que même la 8011J uiitour de vous, 
jeune fille était devenue, par cou- ( es réponses vagues, ce partis 
trainte, l'épouse du vieux prince in- l""ls cluder la question de son re- 
dou. llarmiiiid offrit à son jeune P°ur t,n 1"rance, finirent par éveil- 
ami de le conduire sur-le-champ à *vl soupçons de Lucile.

Mou père aurait-il succombé ? 
lemuuda-t-ellu, d'une voix 

b lante.

M. Elzéar Geoffroy, hôtelier do St- 
Félix de Valois, étant obligé pour 
cause do santé do discontinuer de to- 
îi*- son établissement, offre en vente à 
’"s prix relativement bus son mngniti- 
[uii hôtel ainsi que la licence pour 
o, à compter du 1er de Mai prochain.

Tour plus amples informations, s'a- 
li vsser au propriétaire,

ELZEAR GEOFFROY,
30 m. jno St-Félix do Valois.

Témoignage kkcukillis l’an dkhnikh 

Lewis S. Butler, Burin, Nild., Rhu­
matisme.

Thos. Wasson, Sheilield, N. B. Tétanos 
Par McMullin, Chatham, Ont, 

gorge.
Mrs. W. W. Johnson, Walsh, Ont., 

Inflammation.
James H. Bailey, Pnrlcdale, Ont., Né 

vralgio.
C. I. Bague, Sydney, G. B., La Grippe.

Ces témoignages sont tous authen­
tiques et n’ont pas été sollicités.

Ils attestent la valeur du LINI­
MENT DE MINARD

liaient à coups île crosse <lc fusil eti 
<lo poignard.

I,ucile était sans eomiai.ssanci 
L'homme qui venait de l'airaelier V,HI8 sembler bien doux de vivre

ici au milieu de

O. N.KKÊCIIKTTK,un

TÉMOIGNAGE UE M. l.K NOTAIRE V. l.ll'l'É, 
ST J K A N -1) E- M AT 11A, 

Représentant du Comté de Joliet te au 
Parlement Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs années 
dans nia famille du K KST A U R AT EU R UK 
un lis<> N pour la che velu te, et l’un se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non seulement ce Restaurateur rend 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le R ksi auratkur !>K

aux llamiiHîaétait son frère, 1<; l»a- 
roti de ( 'lirininas. ItientôL il eu! ic-

uti

aux

KOHSON est la ptéparalion /<//• excellence 
pour les cheveux.

—Hiirmand, quelle est lit femme ! 
qui refuserait d’associer sa destinée 
à celle d'un héros ?

u. n?vf; n.p.
St Jean de-Matha, 15 Janvier 1SS6.

mon grosso
CHARLES TELLIER 

St l' élix de Valois, ly Mars lSSS.

—Oulilios-tu, reparti vivement 
le colonel, dans quelle classe je suis 
nd ? Je sors des derniers rangs du 
peuple et ne suis qu’un roturier.

—Qu’importe ? Tes exploits ont 
illustre ton nom. Cette noblessecon-

donne le hasard de la naissance. | liette, pour la modique somme de
I lût «1 1 >iull 411c tout lu uiondu i 5*2,200, sans constifcut. propriété vap- 

fui «î«. t..n .iirio ' . ;• 111 no . • , * 1 Aous «pii homAt—, drptil* «les nnnôoe poiit-Atm
Iill (II. lull «IV IS . portant > 1 .M<U par mois < 1 < * revenu. le cett«* affection dA*n|frAuhln<|tii voue rcn<l la vio

—Tout homme sensé doit peu- ! Pour plus amples informations, s’a- l'robaWcm.nt quo voir,
SW «lilisi. dresser à M. Kpliivm liulduc, l’uil dos Vous a*«*zpe»it ôtrn cMayô 1>lcn dearcraMos, en

-Lucile, ta noble sœur a-t-elle '«cataires, où à M. Primo Panneton, ™ a'.‘eu d,.m^dn., ........™u„.mCnt
les mêmes sentiments i ’ Nu' -°39 rue ^Catherine, Montrai. un0 Tk"im0

—( U surait lOufcrilJJcr, 1 Illl'Illillld 11 \M. L. 110I1I FAILLI'!,Pharmacien,
nvm. Inn 1.. ?.. , l>l*linO i llimotoil, “ Jo croie do mon devoir do vous faire part du

répondit nue fui h. baron, que de 1893, j.n.o. Procureur. *vrïiui n-usTsl'i.'rNiS?0 dc* PIIiUI’E8
lui supposer d autres idées. _______________________  _______

1 laniiaml min la le silence « t r,. a » in A II 1*1) 1$ HCl «U<'t « m«i j. «mr, & i» pituite, j» n.. e lv 1 v 1 ----- T<’•■entais aucun goftt pour lu nourriture, nirg
prit presque 1 instant le chemin M. J. L. T.évèmie, (ils de M P E tjrcc.allaient ••■ffaiblissant. . jom’adromu
i i ;.i . • , . ., i • • • i ’ . ! •• plusieurs n»i«l«*ciiis dont l'un do imputation no*

OU Kl VlllU. Arrive Clans 1 uliuuilltr la'vrcjuu, Cl-dova lit commis chez M u tabV» et do plus do Si) ans do pratique. Jo pris
il dit au baron de Cheminas qui le Louis lloch, ruo Maisonneuve à Mont- "
suivait pensif : real, annonce à ses amis et au publie i'!ni”vl’ii'.Hn'o'irL* .m'iii-ir101 laPITUITB cn,l‘

— Ami, Permets mm in l'.i «H general, qll’il lient, llll magasin (le “Surwlroiivi», j'eissyaî les PILULES <tu 7)rpagne ;i/Zdù^ x,Cr LZ xrainetdefoin. avec son frMeUlrie,

eu soir. ' ' SUl. 'TT. ’• 58’ a!üat,Lial “ "'x&ir^'Vr m'avnir lait coun.l.ra
Al 1. . 1 j Lt,‘\os(jll(! vendra eu ^ros •* un médicament aussi précieux. **

et eu détail et aura toujours en mains CUTHUKllT JumxviLLE
un stock de foin extra, petites et gros­
ses balles, avoine son, gru, moulée.

Mr. J. L. Lévèquo invite les

LE RESTAURATEUR DE ROItSOX EST EN VENTE PARTOUT 
A SO eta la bouteille.

Une larme tomba des yeux de 
Lucile : A V IlXiniK

La succession Panneton offre en ven-
l»o Je

MEHEN

C’est le temps do prendre une bou­
teille du “Régulateur de la Santé do 
la Pomme” du Dr J, Lum ière. C’est 
le remède par excellence pour purifier 
et renforcir le sang le printemps, et 
une bouteille vaut mieux que deux de 
Salsepareille Faites on prendre a 
jeunes filles et toutes les dillicullés 
qu’elles ressentent à certain âge dis­
paraîtront. Pour toute douleur de 
reins, points de côté, etc., demandez 
mes emplâtres “Female Plasters,” Prix 
25 cts. A vendre dans toute bonne 
pharmacie ou chez lo propriétaire, Dr 
J. Lumière, Mant ille, 11. I.

N. D.—Refusez tout remède qui no 
porte pas mon nom.

M M. Evans & Sons, Montréal, P. 
Q-, agents généraux pour lo Canada.

2Gf. 93’la.

ma

Itnhisorc. I/émissaire, dont 
avons dit le triste sort, était parti 
quelques jours auparavant.

Lucile, transportée sur le vais­
seau le Pavillon Sanglant, fut long­
temps à revenir à elle. Quand 
yeux s’ouvrirent, ils se portèrent |
sur son frère qu’elle reconnut ; et I —! je' le vois, s’écria la je
elle lui tendit les mains, sans pou- | iivpc nu accent déchirant, 
voir parler. Lu banni l’embrassa T1'1'1 “’est, plus !

tendresse inexprimable, i Joanna ne répondit qu’eu pres- 
— Pauvre sieur, lui disait-il main- j sa,d ' infortunée dans ses bras, 

tenant tu es sauvée, tu ne me quit- Vu »laco' nindnme, répondez- 
tenus plus 1 "loi ; ne me laissez pas dans Uin-

certitude !

nous
i < vost re m-

— Il avait vieilli avant l’Age ; le 
'"t «lu malheur l’avait llétri de 

hoiino heure ; Dieu

H nn*. J'Atni*Vt

a eu pitié deses
lui.

une
mon

avec une

— ht vous serez le bienvenu dans 
notre demeure, reprit le baron, 

lais deux amis s’acheminèrent 
l’élégante maison qu’Alexun- 

dro de Cheminas habitait mainte­
nant avec sa sœur ; elle était voisi­
ne de l'habitation d’Harmand. lis 
trouvèrent Lucile assise dans 
fauteuil. Elle était vêtue 
simplicité pleine de goût, suivant 
sou habitude, et son teint le dispu­
tait en blancheur à la robe légère 
qu’elle portait. 1-es bougies étince­
laient dans leurs globes de verre, et 
la brise se jouait librement sous le
portique aux minces colomn-ttes, au Mardi dernier Mme Landry, mo- 
foml duquel se tenait la jeune fille, distc do chapeaux bien connue â Jo- j 
Le baron de Cheminas et sa sœur liette, a quitté notre ville pour se* 
eta t riches. Sans se plonger dans le rendre à Toronto, où elle va passer I 
luxe ruineux, trop commun aux co- trois semaines afin de s’inspirer des 
louies, ils menaient une existence modes d’automne, 
large et confortable. Eu conséquence,les personnes qui

Lucile accueillit Ilarmand avec voudront sc procurer les modes nou-1 
une grâce parfaite. Sa belle Intel- voiles n’auront qu’â rendre visite à 
lige n ce se vé vêlait dans de vives et Mme Landry dans les premiers jours 
spirituelles réparties. Ilarmand de septembre, 
pria le baron de le reconduire, 
position que ce dernier accepta 
difficulté. 11 suivit donc son ami 
jnsqu il sa maison, entra avec lui, et
trouva le gabier et le nègre seuls —AuSuste Goulet, sellier et 
serviteurs d’Harmand, qui ’atten- m,ircha,ul ‘'° ,c|îaU88"ros à Jolicttf’

ntl \it Alexandre de Cheminas célèbre machine à coudre “Raymond”! 
dans son appartement, il ferma la celle qui donne sous tous les rapports, I 
porto avec mystère, le pria de s’as- satisfaction complète. En achetant vos 
seoir, et lui dit sans autre prénm- machines à coudre chez M. C. A. 
bille : Goulet, vous économiserez §10 par

machine. M. Goulet tient une écurie 
de louage où lo public trouvera tou- 

. Tv,,, iours cllez lui> bous chevaux, voitures
LIN INlbN v MIN AK 1) so vend simples et doubles à bon marché, 

il* partit. j 14 avril 1892 1 a.

St-Thomn«, 20 juin 1601.
Enfin, 1 infortunée se mit ii pieu 

rer, et les larmes la soulagèrent. —Hélas ! vous avez deviné.
Au bout de quelques heures, elle A L'PH mots, la désolation de I.u- 
put se lever, et recevoir le commun- 1,11 ‘‘xtvêmc. Ut malheureuse 
liant du vaisseau. Lucile avait <‘,nlail1 lut longtemps ù se ealmer. 
passé par de telles émotions, qu’il h.ntin, sa pensée se tourna vers son 
lui fallut plusieurs jours pour re- n,|ble frère, dont Joanna se plut â 
co livrer ses forées, et même la fa- raconter les beaux exploits, â exal- 
vulté de se livrer à la joie de sa tvr généreux caractère. Ui pria- 
délivrance et de sa réunion â son 10880 hii parla aussi de la brillante 
frère chéri. valeur et de l’héroïque dévouement

d'ilarmand.
Les allaites de l’indoustaii, au 

point où les avait amendes la der­
nière expédition, promettaient un 
long repos. Dupleix songea à l’ave- 

Le commandant du Pavilion San- »ir des trois otlieiers et des hommes 
giant, heureux d’avoir pu témoi- qui avaient si bien servi ses projets • 
gi»°r â son jeune ami. le baron de il résolu de régulariser leur position 
t’heminas, une atfeetioii toute fia- eu les faisant entrer dans l’armée 
ternelle, voulut que Lueilo trouvât Ilarmand eut le titre do lieutenant- 
sur le navire tous les soins qu’exi- ! colonel ; le baron de Cheminas et 
geait son état. Il l’entoura des le lieutenant Jarvy celui de chefs 
plus délicates attentions, tout eu i de Ixitaillon. Le navire le Pavillon 
mettant une réserve infinie dans Sanglant fut affecté au service des 

rapports avec la jeune fille, établissements français, tout 
Ilarmand était, chrétien, connue Lu- tant la propriété d’ilarmand. 
vile et comme son frère. Sa

Dr J. C. BERNARD,l.nt Pilules du Dr Xry iront en vente partout à 
2 5 ctj la Jloite.

Franco par la mallo Burvâccptlon«lu ;irix"t&%

skit. rnoi'UiÊTAiRB

vers coin i
morçants île la campagne ainsi que les ; 
cull -ivateursqui auraient quelque chose 
à lui vendre dans sa ligne, à aller lui 
faire une visite au No. 58 Rue Shtnv, ’ 
Montreal, ou à son père, M. Pierre 
Lévêquo, à Si, Thomas.

Mr Lévêquo continuera comme par 
le passé à acheter le foin et qu’il paie- : 
ra le plus liant prix. 29juin’93,la

(Ancienne place (lu Dr V. Coté) 
RUE MANSEAU, - JOLTETTE 

Consultations à toutes heures.R0B1TA1LLE, Chimiste
JOL1ETTE, P. Q.

1
1 l—i

15 juin lanun
avec une

RENAUD À CIE.,
L‘-

llUfllEBIOllE du Or HEÏ
disr.

«fcSSSï
e,Md^K'y' V ' • (-X. ’

M. A. Cu*vent, phirmiclen, aux Eut. 
Unli, peril en qui «uit :
L:__Vx-

72, Rue St-Paul,
QUEBEC. .

Faience, Verreries, Huile de Char­
bon et articles de fantaisie.Modes d’automnexix

Vins Français t
j. s. ÂVBRAM,

FABRICANT, f 
Rang Ste-Emêlie

BTE-ELIZA BETH.
VINS OLARKT, VINS DK CHAMPAGNE 

VINS DK LIQDKURS. *
Tous cee vins sont garantie pure raisin et 

lans alcool:
M. J. S. AVBRAM le chargera de la ml*, 

en bouteille A toute peraoune qui lui en fera 
'a demande et aani augmentation de prit 

Le* prix A la eatiafaction de tous.

•lolKS 1 1 UfiSAslliKS

>
M» I « R«*f«n jall Là ,

Monsieur et Cher Cnvfr,'re%

j.
xotiR vf;«, paritlt-il, on voie di faim connaître 
au public canadien. Voilà pin* do dix an# qui» 
jo stii*dans 1 n l'harmncincn différente*localités 
aux Ktat*.T7n$*. ctjo doi^limcn tmito sincérité 
uuo jo no connnia pn# do préparation nui ait 
«tonné mitant de »ntl#faction quo l’ANTICIIO* 
liKRIQVK du l>r NK Y. .l'ai eu occasion <lo voir 
retto excellente préparation eniployéodawiune 
roulo de ca* et toujours avec te jJusgra ndstte- 
rut. D'nprés mon expérience, c’est véritable, 
nient lo spéci fique yn r excellence contre lo Cno- 
i.tKA et la DiAïuuikK. »* Rien A vous,

Fall Rira,. Maîi. S

2 Mil.pro-
SitllS

ses en res-
Au public acheteur.

i./I'TÈHÈS
enivrant ot séducteur du monde, i exubérante, lui paraissait vido, froi- 
^es sentiments do foi qu uno édu. de, triste. Sou foyer solitaire lui 
cation mine, et religieuse était pénible. 11 se sentait seul et
avait versés dans son cœur, s’y ! presque malheureux. Maintenant 
était alleinus et enracinés par les | que la guerre avait cessé, il éprou- 
hosords de leaistei.ee la plus aven- vait le besoin de voir >\ ses côtés un 
tu reuse. Arrivé a lon.lichéry, le autre lui-même, une femme dont 
capitaine il eut rien de plus près- les goûts fussent sympathiques aux 
sé que de eoudum- Lucie et son siens. Quelques mois s’écoulèrent 
frèWMu juAlKwdugoMvemtnix. JUu- «t h- voillaut gwitwr devenait

A VENunH

Un emplacement spacieux et 
tageusoment situé sur la rue DeLanau- 
dière, actuellement occupé par J. An­
tonio Beaudoin, Ecr Notaire et appar­
tenant à la succession Thomas Ron­
deau.

Conditions de payement très facile. 
On n’exige pas l’argent comptant, 

S’adrsscr à
C. G. Hector Beaudoin

Notaire à Joltotte.

En Vente partant à 50 et*la bouteille
SEVL PJtOt-RUTÀiBK

avtm-

L. ROBÏÎAXLLE, Chimiste
JOLIETTE, P, Q.

(-1 suivre)

—Des jeux de croquets de 4, 6 et 8 
billes, sont en vente au magasin de M. 
Albert Gervais. Avis aux amateurs. Sjuinjno

.Vei/è'* » tva*


